
 

 

 

Sourcing de proximité en habillement de l’UE : 
déclin de la  Méditerranée ?  

 
Le marché d’habillement de l’UE ( 450 millions de consommateurs) est alimenté à 90% par les 
importations. En 2023, ces importations sont venues pour 72 % d’Asie, pour 19 % de 
Méditerranée et pour 9% des autres zones géographiques, notamment des pays européens non 
membres de l’UE (6%).   

La quasi-totalité des vêtements bas de gamme vient d’Asie (Chine, Bangladesh, Inde, Vietnam, 
Cambodge, Myanmar,..) alors que les vêtements moyen/haut de gamme sont essentiellement 
fournis par les pays méditerranéens (Turquie, Maroc, Tunisie,..) et, dans une moindre mesure, 
européens ainsi que les Etats-Unis.   

Le groupe des fournisseurs européens d’habillement non membres de l’UE comprend 14 
pays. Leur part dans les importations d’habillement de l’UE a augmenté au cours de ces 
dernières années pour atteindre 6,1 % en 2023, soit un peu plus de 5 milliards d’euros. Les deux 
principaux fournisseurs sont le Royaume-Uni et la Suisse. Tous les deux exportent surtout vers 
l’UE des pièces à manches, en particulier des costumes, des tailleurs et ensembles, des vestes 
et vestons, des manteaux, imperméables et trench coats, du prêt-à-porter, des vêtements 
« techniques », par exemple pour la montagne.   



 

L’exemple de la Suisse, pays dans lequel le salaire mensuel brut est d’environ 4000 euros, 
montre que l’on peut être très compétitif malgré des coûts salariaux extrêmement élevés, 
pourvu que l’on mène une stratégie industrielle et commerciale de production à forte valeur 
ajoutée. Un exemple à méditer et peut-être un sujet d’inspiration pour d’autres fournisseurs du 
marché européen, y compris ceux de la rive sud méditerranéenne.  

Le groupe des fournisseurs méditerranéens comprend 9 pays. En 2023, leurs exportations 
d’habillement vers l’UE se sont élevées à 15,5 milliards d’euros, soit une part de 18,6 % dans les 
importations totales de l’UE. Il y a 20 ans, leur part était de 24,5% puis elle est tombée à 19,9% il 
y a 10 ans, en 2013. Ce déclin a été provoqué par la concurrence asiatique qui a pu s’engouffrer 
dans un marché européen totalement ouvert aux importations à bas prix à partir de 2005. Pour 
en prendre une pleine mesure de cette évolution, on notera qu’au cours des 20 dernières 
années, les importations totales d’habillement de l’Union européenne ont progressé de 57 %, 
alors que celles en provenance des fournisseurs méditerranéens ne progressait que de 19%.  

 



Parmi les 9 pays méditerranéens, seuls trois d’entre eux ont une importance significative, la 
Turquie, le Maroc et la Tunisie. L’Egypte et la Jordanie sont plutôt tournées vers le marché 
américain où ils peuvent exporter à droits nuls en vertu d’un accord QIZ associant également 
Israël.  

 

La Turquie, le plus grand fournisseur méditerranéen occupe maintenant la 3ème place parmi les 
fournisseurs mondiaux de l’UE. Elle était au second rang en 2003. Malgré l’avantage de son 
accord d’Union douanière avec l’UE, la Turquie recule face aux compétiteurs asiatiques. La forte 
dégradation de l’économie turque (inflation galopante, déficit abyssal) observée au cours de ces 
dernières années a fortement contribué à l’affaiblissement de la compétitivité du secteur 
textile-habillement du pays.  

Second fournisseur méditerranéen, le Maroc est passé de la 6ème à la 9ème place entre 2003 et 
2023, avec une part tombant de 4,7 % à 3,1%. Malgré ses efforts de compétitivité, le secteur 
reste sur une trajectoire déclinante due à un positionnement insuffisant vers le milieu/haut de 
gamme, à une politique médiocre d’attraction des IDE européens et à une stratégie molle de 
partenariat avec l’UE. Le secteur marocain demeure pour l’essentiel un secteur de sous-
traitance très exposé aux coups de butoir de la concurrence asiatique.  
 
En 2003, la Tunisie était le 4ème fournisseur d’habillement de l’UE après la Chine, la Turquie et la 
Roumanie. Cette position flatteuse résultait d’une politique fiscale et douanière pertinente 
d’implantations industrielles des marques européennes en Tunisie, pays jouissant alors d’une 
très solide image de stabilité politique favorable au business dans le cadre d’un partenariat 
euro-tunisien florissant. La concurrence asiatique et la situation socio-économique complexe 
née de la révolution du Jasmin ont malheureusement plombé durablement la compétitivité du 
pays qui figure maintenant au 10ème rang des fournisseurs d’habillement de l’UE, avec une part 
de marché UE tombant en 20 ans de 5,1% à 2,8 %. Au passage, on remarquera que le Maroc est 
passé devant la Tunisie immédiatement après la révolution du Jasmin. Ceci explique cela.  
 
Les pays du Maghreb sont-ils condamnés à disparaitre face à l’Asie et à la Turquie ?  



Le redressement spectaculaire récent de la Tunisie en 2023, seul fournisseur parmi les 10 
premiers de l’UE à être en croissance suggère que non. En réalité, il n’y a pas de fatalité du 
déclin. Une politique très active de compétitivité sectorielle, fondée sur un partenariat euromed 
renforcé, sur des règles douanières euromed équitables, sur l’intégration accélérée d’une 
démarche 4.0  et, s’agissant de la Tunisie, sur un retour vers une solide démocratie, permettrait 
aux deux pays de retrouver des couleurs, celles d’une trajectoire porteuse d’avenir.  
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